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Circulation fluide, rues
quasi-désertes et moins
grouillantes, administrations
et bureaux vides, c'est
l'image qu'offre Libreville
ces jours-ci avec l'ap-
proche de l'élection prési-
dentielle du 27 août
prochain. RUES désertes, adminis-trations pour la plupartvides. C'est la physiono-mie que présente Libre-ville, ces derniers jours.Plus encore au sortir de lafête de l'Indépendance du17 août, où ce climat mo-rose s'observe davantage. Au sein des administra-tions, le constat reste lemême. Du ministère de laFonction publique auxTravaux publics, en pas-sant par celui de l'Agricul-ture, à peine quelquesagents défilent dans lescouloirs, quand d'autresse tournent les pouces,impatients de regagnerleurs domiciles respectifs.Raison invoquée : l'élec-tion présidentielle de lasemaine prochaine. Les Gabonais semblentplus concentrés sur lacampagne électorale quesur le travail. Si les débatsdans les quartiers s'arti-culent autour du choix dufutur président de la Ré-publique, au sein des ad-ministrations, les agentssont plus occupés à soute-nir leurs ''patrons'', danscette bataille électorale àvenir. C'est en partie l'ex-plication que l'on donneaux absences aux postesrelevées au sein des diffé-rents ministères et admi-nistrations que nousavons sillonnés hier ven-dredi. Selon un agent de sécuritérencontré au ministèredes Travaux publics, lesbureaux dudit ministèresont pour la plupart fer-més depuis le lancementde la campagne électo-rale. « Chaque agent veut
bosser sa carte auprès du
ministre. La plupart d'en-
tre eux ont regagné leurs
villages d'origine pour ac-
complir leur acte citoyen »,nous a-t-il confié. C'est également le cas auministère de l'Agriculture

La capitale se vide de sa population !
La fièvre électorale à Libreville 

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
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Pour toi “Ma Biquette”, Je fais pour Toi des vœuxde paix et merci à Dieu de T’avoir mise sur monchemin, Tu fais mes délices.Joyeux anniversaire 
MBOMA Pulchérie épouse ENGONGA.

Anniversaire

Un des bureaux vides du ministère de la Fonction
publique.
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Les rues, souvent embouteillées, sont désormais dé-
sertes aux heures de pointe.
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Dans la plupart des ministères, les agents sont plus
concentrés sur l'élection à venir que sur leur travail.
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Une des rares exceptions,à la Solde où les agents
s'adonnent à leurs tâches quotiennes, en dépit de la

fièvre électorale.
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où la poussière visibledans certains bureauxlaisse penser que ceux-ciont été désertés depuisbelle lurette. Ce queconfirme d'ailleurs unagent ayant requis l'anonymat. « Seuls deux
secrétaires généraux font
tourner la machine depuis
des semaines. La fièvre
électorale semble avoir
gagné les agents de ce mi-
nistère. Et même ceux qui
ne se sont jamais sentis
concernés par la politique
en profitent pour aban-
donner leurs postes et va-
quer à d'autres
occupations. Les élections
sont un bon motif pour res-
ter chez soi, d'autant que
les supérieurs hiérar-
chiques, qui sont censés ré-
primander les agents
absentéistes, ne sont pas

eux-mêmes à leurs postes.
Ils battent campagne »,nous a-t-il renseigné. Plus loin, au ministère dela Fonction publique, danscertains services, le tra-vail a cédé la place auxcauseries entre agents. Apeine trois employés dansun service d'au moinsquinze personnes papo-tent, en attendant de bou-cler la journée. « Nos
collègues sont tous en
congé. D'où ces bureaux
vides », nous indique l'und'eux.    Comme un démenti à cedécor, d'autres adminis-trations, en revanche,n'ont pas baissé leurrythme de travail en dépitde la période électoralequi a un impact sur lefonctionnement normaldes administrations.

A l'hôtel de ville de Libre-ville et à la Solde parexemple, le rythme detravail est resté le même.Les agents s'adonnent àleurs tâches quotidiennes.Ils reçoivent les usagerset ne se soucient guère dece qui se passe hors deleurs cadres de travail. Tout compte fait, depuisle début de ce moisd'août, on aurait dit que laville de Libreville se seraitvidée de sa population.Cette absence se fait res-sentir dans les rues etdans les administrations.Vivement que leséchéances électorales sedéroulent dans la séré-nité, pour qu'enfin cetteville d'ordinaire grouil-lante retrouve son trainde vie habituel.


